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garde du conclave qui élut dans votre ville le pape Léon XXII. 

Je tiens d'autant plus à cette version, qu'elle donne l'expli­

cation la plus naturelle de l'adjonction du mot petit, et voici 

comment : ce lieu était sans doute le rendez-vous de tous les 

Foréziens qui venaient à Lyon, et on aura dit que c'était un 

petit Forez, comme on dit encore ; celte ville est un petit 

Paris. . . , _ . , , . 

Il y a aussi à Paris «ne rue de Forez ; mais elle ne date que 

de Henri IV. Ce prince avait projeté d'établir dans le Marais 

une vaste place qui se serait appelée France; huit grandes 

rues, y aboutissant, auraient porté les noms des huit principa­

les provinces du royaume, et toutes les rues transversales au­

raient reçu les noms des provinces d'un rang inférieur . Les 

troubles empêchèrent la réalisation de cette grandiose con­

ception , digne du génie de Napoléon ; mais les rues qui 

furent ensuite irrégulièrement percées sur cet emplacement 

n'en portèrent pas moins des noms de province. Un grand 

désordre a présidé à leur distribution, néammoins le Forez et 

le Beaujolais se touchent encore là. Le Lyonnais n'y est pas 

représenté, et le Forez l'est si médiocrement que je n'ai pu 

trouver à me loger dans la rue qui porte son nom. 

En second lieu, l'étymologie que M. Breghot donne du nom 

de l'hôtel de Roanne me paraît aussi fort attaquable, car je 

doute encore de l'existence des comtes de Roannais, malgré 

ce que j'ai dû en dire dans IÎIOJI livre, d'après De la Mure , 

n'ayant eu jusqu'ici en rna possession aucune pièce probante. 

J'ai bien, il est vrai, sur ce sujet* quelques documents qui 

pourront éclaircir cette question s'il m'est donné de pouvoir 

un jour la traiter ; mais il serait inutile de l 'entreprendre dans 

une lettre qui sera toujours assez longue. Je viens de suite au 

fait qui m'a frappé dans cet article. Aurait-on formé le dessein 

de donner un nouveau nom à l'édifice qui est en construction 

sur remplacement de l'hôtel de Roanne? M. Breghot le fait 

pressentir. Comme historien, comme chroniqueur, j 'en serais 

désolé et je plaindrais la ville de Lyon si elle était capable 


